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ON NE CREVERA NI DANS LA PAUVRETÉ, 

NI DANS LES TRANCHÉES 

LE CHEF D’ÉTAT MAJOR DES ARMÉES DE MACRON NOUS PRÉPARE À LA GUERRE  

C'est devant le congrès des maires de France que le plus haut gradé du pays a lâché sa bombe : il 
nous faudrait accepter de « nous faire mal » et « de perdre nos enfants ». Voilà leur projet, du 
sang et des larmes. 

Nous, la « guerre », on la subit déjà tous les jours : se soigner, se nourrir... défendre et améliorer 
nos services publics pour répondre aux besoins des populations, défendre et améliorer nos 
conditions de travail et de vie, lutter contre les suppressions de poste et les révocations... Et 
s'opposer à ces employeurs territoriaux qui font de nous les variables d'ajustement de la pénurie 
budgétaire due aux cadeaux fiscaux des gouvernements successifs aux actionnaires et patrons. 

LE BUDGET 2026 ACCÉLÈRE LA GUERRE SOCIALE QU'ILS NOUS MÈNENT  

Ce discours de « va t'en » guerre permet de justifier l'augmentation des budgets militaires, de 7 
milliards dans le projet de budget 2026. Avec le maintien des aides aux plus riches (à minima 211 
milliards par an), c'est bien la seule ligne budgétaire qui n'est pas attaquée.  

Pour le reste, bien que l'on ne puisse dire avec certitude si un budget sortira des assemblées, ils 
veulent s'en prendre à tout ce qui fonde la solidarité, aux services publics (- 5 à 8 milliards pour 
nos collectivités), aux plus pauvres d'entre nous pour mieux préserver les gargantuesques 
richesses d'une petite bande de privilégié.es. 

Comme avec la réforme des retraites et le 49.3, le gouvernement s'apprête à passer par 
ordonnances, sans les maigres résistances exprimées et votées au parlement et sans débats 
démocratiques. 

Pendant ce temps, les le Pen et autres extrémistes de droite se tiennent en embuscade, pour 
encore mieux servir les intérêts des riches, et encore plus attaquer le camp des travailleur-euses. 

C'EST À NOUS DE LEUR FAIRE LA GUERRE  

Une date de mobilisation est posée dans le paysage, le 2 décembre. Mais notre colère sociale ne 
doit pas attendre telle ou telle date pour s'exprimer. 

Contre leurs guerres militaire et sociale, il nous faut organiser notre camp social et nos 

luttes.  

Car nous sommes les seul.es à pouvoir les arrêter, nous sommes les seul.es à pouvoir porter nos 
aspirations : la fin de l'exploitation, la fin de la misère, la fin de la crise climatique, la fin des 
guerres… 

Nous n'accepterons de crever  

ni dans les tranchées, ni dans la pauvreté !  


